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L'écrivain Mordecai Richler succombe à un cancer

Gilles Dallaire et Presse Canadienne

MAGOG

| )
écrivain Mordecai Richler.
qui savait prendre à rebrous-

se-poil le nationalisme québécois. est
décédétôt hier.

L'auteur d’une dizaine de romans
dont «L'apprentissage de Duddy Kra-
vitz» a succombé à un cancer, à l’âge
de 70 ans. La semaine dernière. ses
proches indiquaient qu'il suivait une
chimiothérapie, à Montréal, et qu’il se
portait bien.

Mardi, dans un communiqué,sa fa-
mille était attristée par «le décès inat-
tendu de notre père bien-aimé et mer-
veilleux, Mordecai Richler, qui a
succombé ce matin a I'Hopital Géne-
ral».

Le romancier était alors entoure
de sa femme Florence et de ses cinq
enfants, Daniel. Noah, Emma, Martha

et Jacob. Un service funéraire réservé
aux proches aura lieu à la fin de la se-
maine, tandis qu’une cérémonie publi-
que est prévue pour plustard.

L’outrance de certains de ses pro-
pos contre la loi 101 a braqué beau-
coup de monde, mais il n’était pas
anti-francophone, disent des amis
comme Hubert Bauch, journaliste
montréalais.

Un homme attachant. même par ses excès

Sur un rayon d’une des bibliothè-
ques de mon bureau, il y a cinq ou six
ouvrages de Mordecai Richler.

Sur la page couverture d’un de ces
ouvrages est collée une note griffon-
née par un ami à qui je l’avais prêté:
«Merci pour le prêt du livre que jai
débuté. et arrêté faute de nausées.»
A l’intérieur, une dédicace d’un laco-

nisme exemplaire avec une faute d’or-
tographe: «For Giles Mordecai Rich-
ler»

Cet ouvrage, c'est Oh Canada! Oh

Quebec!, |e pamphlet où Mordecai Ri-
chler vomit sa bile un peu sur les Qué-
bécois de langue française qu'il n’ap-
pelle à peu près jamais de ce nom,
qu’il appelle presque toujours les Ca-
nadiens-français, beaucoup sur le na-

tionalisme québecois et sur ses chefs
de file. Un ouvrage qui, depuis sa pa-
rution en 1992, alimente des contro-
verses qui ne sont pas près de s’étein-
dre.

On a dit tout ce qui peut se dire de
mal de cet ouvrage où Mordecai Rich-
ler tire à boulets rougis sur un nationa-
Hisme qu’il n'hésite pas à qualifier de
raciste et qu’il assimile au tribalisme et
sur ses porte-étendard, d’Henri Bou-
rassa à René Lévesque en passant par
le chanoine Lionel Groulx, André

Laurendeau, Robert Bourassa et Ca-
mille Laurin.

Des gens qui ne l’ont mêmepaslu,
qui l’ont refermé à la page 18 comme
Pami qui me l’avait emprunté ou qui
l’ont parcouru en diagonale, ont hurlé
que c’était le livre le plus haineux ja-
mais publié. que son auteur était plus
raciste qu'Adolf Hitler. Je suis même
sûr que certains auraient exigé qu’on
leur apporte sa tête sur un plateau
d’argent ou qu'on le pende haut et-

 
La Tribune, archives

L'écrivain polémiste Mordecai Richler, qui est décédé tôthier, avait reçu le 27 mai
2000 un doctorat honorifique en droit civil lors de la collation des grades

à l’Université Bishop's.

court par le cou jusqu’à ce que mort
s’ensuive au premier poteau venusi la
peine de mort avait encore été en vi-
gueur.

Des excès de langage, il en pleut à
verse dans Oh Canada! Oh Quebec!.
Commedes interprétations pas seule-
ment biaisées mais même carrément
erronées d’intentions, d’affirmations

et de gestes de chefs de file du natio-
nalisme québécois. Cependant, au ris-
que de passer pour un mou ou, pis en-
core, pour un traître, je dis que,
malgré tous ses excès et tous ses biais,
malgré des raisonnements tortueux et
des généralisations hâtives aussi, Mor-

decai Richler sert aux Quebecois une
mise en garde utile contre les derapa-
ges du nationalisme dans cet ouvrage.

Il n'a pas cerit que Oh Canada! Oh
Quebcel. Wa aussi cerit une bonne di-
zaine de romans que j'ai tous lus, Mon
préféré. c'est Solomon Ciursky was
here. Pas seulement parce qu'une par-
tic de l'action se passe à la périphérie
du lac Memphremagog, à Magog el à
Mansonville notamment, et parce qu'il
y Met en scène sous des noms fictifs
des gens colores que je connais. Parce
qu'avec ce qu'il a enfermé dans ce ro-
man des écrivains moins talentueux
que lui en auraient écrit sept, huit ct
peut-être plus.

11 y a des gens bien plus calés que
moi en littérature canadienne de lan-
gue anglaise. Je les laisse débattre de
la place qu’il oceupe dans le ciel des
lettres canadiennes. Moi, je lui donne
la première sans la moindre hésitation.

J'ai cu le privilège de discuter avec
lui à quelques reprises. D'une façon
tout à fait informelle. Toujours en si-
rotant un café à la terrasse d'un res-
taurant du centre-ville de Magog.
Quand je me rappelle ces conversa-
tions à bâtons rompus qui duraient ra-
rement plus que cing minutes, je me
dis que les passants devaient nous
trouver ridicules: imaginez deux adul-
tes dont un ne parle qu'en français.
l'autre, qu’en anglais. Nous nous com-
prenions quand même. ce qui n’est pas
si mal.

Pas de confidences dans ces courts
échanges. C'était un homme timide,
renfermé même. qui répondait plus’
souvent qu’autrement par des mono-
syllabes aux questions que je lui posais
surtout sur l’ouvrage qu'il avait sur le
métier, En fait, je pense que sa répon-
se la plus longue. il me l'a donnée le
jour ou je lui ai demandé si d'avoir
dressé contre lui dans une unanimité
digne d’une meilleure cause la bour-
geoisie protestante de langue anglaise,
la communauté juive de Montréal ct
les nationalistes israéliens en plus des
nationalistes québécois l’agaçait.

«You know, I'm a party of onc

man», a-t-il rétorqué avant de repren-
dre une gorgée de café.

«Agaçant, mais
irremplaçable»

Un voisin courtois
et réservé

À LIRE EN PAGE DI  

 

   
65' plus taxes

Lourde
facture
Les poursuites

contreles
infirmieres de

l'Estrie
sont transférées

à Québec

Jacques Lemoine

SHERBROOKE

| es poursuites statutaires d'envi-
ron trois quarts de million de

dollars intentées par le procureur géné-
ral contre le Syndicat professionnel des
infirmières et infirmiers de l'Estrie et le
Syndicat des infirmières et infirmiers
du Centre universitaire de santé de
l'Estric ont été transférées à Québec.

Ce transfert a eté autorisé hier par
le juge Gérald Desmarais de la Cour du
Québec, a Sherbrooke.

Les syndicats ont été poursuivis
pour avoir déclaré une grève à l'été
1999 à l'encontre de la Loi assurant le
maintien des services essentiels dans le
secteur de fn santé et des services so-
Caux.

Le poursuivant réclame des pénali-
tés trois fois plus élevées que l’amende
minimale à cause de l'impact de l’arrêt
de travail sur l'organisation des établis-
sements ct le danger de préjudice pour
les bénéficiaires.

On à appris que ces poursuites pri-
ses dans le district de Saint-François
sont transférées à Québec en prévision
d'un règlement global.

Le Procureur général réclame des
peines totalisant 721 400 $ et 25 664 $
de frais aux syndicats.

Ces avis de réclamation font suite à
des constats d'infraction émis pour les
15, 17, 26, 27 ct 28 juin 1999 pour un
arrêt des activités normales des salariés.

Le Syndicat professionnel des infir-
mières et infirmiers de l’Estrie à reçu
sept constats d'infraction et lc Syndicat
des infirmières ct infirmiers du Centre
universitaire de santé de l’Estrie deux.

l'amende minimale prévue par la
loi est de 24 300 $ par infraction mais
Québec réclame des peines de 75 000 $
et 121 400 $ plus les frais.

Le transfert du district de Saint-
François à Québec a été demandé par
lc procureur Paul Crépcau dans le
cours d'une motion pour mise au rôle.

 

Un avion de ligne russe
s'écrase en Sibérie: 143 morts
L'accident est survenu à la 3e tentative d'atterrissage
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MOSCcou

n Tupolev-154 transportant
133 passagers et dix membres

d’équipage s’est écrasé et a pris feu tôt
ce mercredi dans une forêt de la Sibé-
rie, rapporte l’agence de presse ITAR-
Tass. On ajoute qu’il n’y a aucun sur-
vivant.

ITAR-Tass signale que le nombre
de victimes pourrait être encore plus
élevé, compte tenu de la pratique cou-
rante des compagnies aériennes russes
d'accueillir des passagers supplémen-
taires sansbillets d’embarquement.

L'avion, propriété des Lignes aé-

 

 

   

 

 

“Demain dans La Tribune
Une page entière d'information

- sur les activités de la

|Fête en Estrie
 

riennes Viadivostokavia, est disparu
des écrans radar vers 21h10, heure de
Moscou, hier, alors qu’il cffectuait la
liaison entre Yekaterinburg, dans les
monts Oural, et Vladivostok, principal
port russe sur la côte du Pacifique.

Selon des rapports des stations de
télévision locales, l’avion aurait tenté

deux fois d’atterrir à l'aéroport d’Ir-
kutsk pour y faire le plein de carbu-
rant. L'accident est survenu lors de la
troisième tentative d'atterrissage.

L'épave de l’appareil a été locali-
sée près du village de Burdanovka, si-
tué à 32 kilomètres d’Irkutsk.

Selon Andrei Radchenko, du cen-
tre de secours régional d’Irkutsk,
l’avion a été complètement incendié et

il n’y avait aucun signe de survivants.

Les causes de l'accident étaient in-
connues au moment de mettre sous
presse. On ne savait pas non plus si
des passagers d’autres nationalités
étaient à bord de l’avion,

Le ministre des Situations d’urgen-
ce, Sergei Shoigu, devait se rendre sur

les lieux de l’écrasement, aujourd’hui.

Le trimoteur TU-154, dont les pre-

miers exemplaires sont entrés en servi-
ce commercial en 1972, est en quelque
sorte la bête de sommedes lignes aé-
riennes russes et des États faisant jadis
partie de l’Union soviétique, incluant
les pays de l’Europe de l’Est. -,

Ce type d'appareil est également ex
ploité en Chine. -
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Une peine
de deux
ans pour

ses caresses
Jacques Lemoine

SHERBROOKE

our s’être porté à des attouche-
ments sur trois garçons en leur

montrant àfaire la planche à la piscine,
Jean Laplante, âgé de 48 ans, a été con-
damné à une peine de deux ans moins
un jour de détention.

Il à reçu cette sentence hier du juge
Gérald Desmarais de la Cour du Qué-
bec, à Sherbrooke.

Le prévenu avait admis sa culpabili-
té a trois chefs d’agression sexuelle sur
des garçons de 9, 10 et 11 ans à une pis-
cine d’Angus Estle 26 juin.

Autres conditions

Il sera aussi placé en probation pen-
‘dant trois ans, frappé d’une interdiction
perpétuelle de se trouver à des endroits
publics fréquentés par des personnes
de moins de 14 ans et soumis à une
analyse génétique pour fichage.

Laplante est hypothéqué de plu-
sieurs antécédents judiciaires pour abus
sexuels remontant à 1985, et sa derniè-
te condamnation avait été de deux ans
moins un jour.

Me Jean Leblane avait soumis
qu’une peine semblable serait suffisan-
te pour son client qui a reconnu ses
torts dès la comparution et n’avait pas
exercé de violence verbale ou physique
enversles victimes.

Ha noté que la dernière condamna-
tion de l'inculpé remonte à plus de 10
ans.

Me Leblanc a suggéré que son
client pourrait faire l'objet d’un suivi
pendant la première année de sa pro-
bation.

Laplante a tourné le dos au public
pendant toute sa comparution.

Le procureur Hélène Fabi avait sug-
géré l'imposition de conditions pour
écarter le prévenu des victimes et des
autres enfants.

D’après une source policière, La-
plante s’est présenté à la piscine du
parc Nicol vers 14 h ct s'est baigné avec
des jeuness'y trouvant.

Prétextant s'y connaître en natation.
il a fait nager les victimes sur le ventre
en les supportant à la poitrine d'une
main et en leur passant l’autre entre les
jambes.

Une personne a averti un proche
qu'un homme n'avait pas lâché les jeu-
nes à la piscine et une discussion ayant
suivi autour d'une table a confirmé ces
attouchements.

Le suspect à été arrêté par la SQ
sur mandat à son domicile.

Le corps de
Lapointe

trouvé dans
un boisé

Gilles Dallaire

MAGOG

énigme posée par la dispari-
tion de M. Jean-Marc La-

pointe est résolue.

Le corps de ce chefcuisinier âgé de
38 ans et demeurant à Magog. qui a été
vu pour la dernière fois jeudi après-
midi dans un dépanneur de Magog où
il a acheté descigarettes, a été retrouvé
par des proches peu après l'heure du
souper lundi dans un boisé situé à peu
de distance de de chezlui.

M. Lapointe. à qui les personnes

qui le côtoyaient ne paraissait pas con-

naître de problèmes, s'était enlevé la
vie. Avant de poser son geste fatal, il

aurait griffonné une note expliquant le

motif de son suicide. un suicide imputa-
ble au découragement d'après un infor-
mateur fiable.

 

Elle voit le monde en
t voir le… faisa

Élise Giguère

SHERBROOKE
 

aroline Fortin voit le monde...
en faisant voir le monde! La

jeune optométriste sherbrookoise fait
partie d’un groupe d’optométristes qui
oeuvrent à l’international. Le but de
leur travail: distribuer des lunettes à
des gens qui en ont besoin, mais qui
n’ont pas les moyens de s’en procurer.

Depuis un an, Caroline s’est ren-
due à deux reprises au Mexiqueetelle
revient tout juste d'Haïti, où elle est

allée au début de juin. Dans ces pays,
bien des gens ne peuvent se payer le
luxe d’une paire de lunettes. «Les gens
sont très reconnaissants. Tu leur don-
nes la lune!» note celle qui travaille
dans deuxcliniques de la bannière Op-
to-Réseau à Sherbrooke.

Une chose est sûre, ils sont nom-

breux à mieux voir la lune grâce à
leurs nouvelles lunettes. En Haïti, le
groupe. aussi composé d’opticiens,
d'un médecin, d’une infirmière et de
bénévoles. à examiné pas moins de
1900 patients en cinq jours. Dans leurs
bagages,les professionnels de la santé
avaient apporté 4300 paires de lunet-
tes et 800 paires de lunettes de soleil.

«On donne beaucoup de lunettes
de soleil. Beaucoup de problèmes là-
bas sont causés par le soleil, comme
les cataractes. Ce ne sont pas les mê-
mes problèmes que chez nous», note
Caroline Fortin.

Difficile mais gratifiant

Des verres fumés sont également
remis à ceux qui n'ont pas de problè-
me de yeux. mais qui ont pris la peine
de faire la file. «Tout le monde repart

 

 

 

monde
cours. «Ça nous apporte beaucoup
professionnellement. On voit des cas
de livres! Mais parfois, c'est triste!»

Caroline parle entre autres du cas
d’un jeune aveugle de 13 ans. «S'il
avait reçu la médication adéquate.il
ne serait pas devenu aveugle. Ça c’est
dur! De voir des gens qui ne seraient
pas aveugles s'ils demeuraient chez
nous», raconte l’optométriste.

Les conditions de travail ne sont pas
faciles non plus. Les examens doivent
se faire rapidement. à des températu-
res avoisinant les 40 degrés Celsius. Et
en Haïti. les professionnels mission-
naires ont dû partager leur lit avec des
coquerelles. «Les conditions de travail
sont plusdifficiles, mais plus gratifian-
tes». lance Caroline.

Une bonne préparation

Le travail commence bien avant le

départ. Tous les professionnels qui
participent au groupe recueillent des
lunettes de leur côté. Souvent, ce sont

des lunettes dont leurs clients n’ont
plus besoin.
«On ramasse les lunettes, on lés

nettoie. on les répare, on mesure leur
force et on les classe selon leur force».  

Imacom. Claude Poulin

La jeune optométriste sherbrookoise Caroline Fortin s'est rendue en Haïti en juin

avec un groupe de 22 personnes, pour effectuer des examensde la vue et distribuer
des lunettes à des gens qui n’ont pas les moyens de s'en procurer.

avec quelque chose.» Les optométris-
tes prennent même la peine de rap-
porter la prescription de ceux à qui on
n’a pu dénicher des verres correctifs
adéquats. Une paire leur est envoyée
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QUEBEC PLACE STE-FOY

 
* GALERIES DE LA CAPITALE

Une exclusivité Simons,
un tee-shirt sans manches,
belle encolure bateau
croisée sur l'épaule.
Fin tricot de coton ultra-
stretch. 5 combinaisons de
coloris mode. Pm.g.t9.

 

 

BLOUSE
MINI POIS

Une blouse manches
courtes, col tailleur, en
polyester fluide, coupée
spécialement pour Simons.

; Petits pois blancs sur fond
! marine.
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RAYURE BONBON  ARABESQUES SATIN

en relief qui courent partout
en formant des arabesques
de feuilles stylisées. Bande

de retour au Canada.

Caroline Fortin, qui a terminé son
cours universitaire en février dernier.
affirme apprendre plus en une mission
d’une semaine qu’en deux mois de

explique Caroline Fortin. Chaque pai-
re de verres est enveloppée dans un
sac et identifiée.

«Parfois, on fait des journées de

corvées de lunettes! On peut en pré-
parer | 500 paires!»

Caroline prévoit repartir avec le
groupe à l'hiver 2002. Et mêmesi elle
doit payer son billet d’avion chaque
fois qu’elle participe à une mission.
elle ne regrette pas son argent. «Là-
bas, on se sent 100 fois plus utile, lan-

ce-t-elle. On revient avec une énergie
incroyable.»

 

   
  

   

     

     
  

JUPE BRODÉE

Une jupe en coton très
raffinée avec fils de satin

» de toille en contraste.
Rouge ou kaki. P.m.g.tg.

CAMI BLOC
LISÉRÉE EN NOIR

Une essentielle pourl'été,
tricot coton et acrylique,

facile d'entretien qui
garde sa forme et sa

belle apparence. Tons
dominants de vert,

bleu, orange. M.9.tg-

9”
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la maison
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GARANTIE DE QUALITE SIMONS
DANS TOUS NOS RAYONS

STE-CATHERINE OUEST - SHERBROOKE CARREFOUR DE L'ESTRIE
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Colasse de
Mordecui...

J € n’ai jamais rencontré Mordecai Ri-
chler. Ce que j'en sais, c’est probable-

ment ce que vous en connaissez aussi: il a
été un auteur canadien à succès reconnu in-
ternationalement qui prenait un malin plai-
sir à casser du sucre sur le dos des Québé-
cois, particulièrementles nationalistes.

On m'avait raconté que cet auteur mon-
tréalais, qui possédait une maison dans la
région, plus précisément à Austin. aimait
bien boire un coup. Vider un pot avec ses
potes et cracher sa haine sur les méchants
nationalistes. On m'a dit qu’il arrivait à 16
heures précises au Thirsty Boot chaque jour
qu’il le pouvait et qu'il rentrait à la maison
sur le coup de 18 heures. Pas une minute de
moins, pas une minute de plus. Comme un
métronome.

J'ai fini par trouver le Thirtsy Boot, jus-
te à l’entrée de Knowlton en arrivant de
South Bolton, par la route 243.

— Yessir, what can I do for you?

Le vieux monsieur derrière le bar du
Thirsty Boot n’a même pas baissé le son to-
nitruant de la télévision pour m'accueillir. Il
était seul dans la place à 14h30 de l'après-
midi.

Je lui ai expliqué en anglais que j'étais à
la recherche d'amis de Mordecai Richler.
Paraît qu’il venait vider un pot avec ses po-
tes de temps à autre à son bar...

— Bullshit, m’a dit le vieux monsieur.
Richier n’est jamais venu ici parce que s’il
s'était pointé le bout du nez j'aurais eu
deux mots à lui dire à celui-là. Arrogant
qu’il était. Moi, on m'a dit qu’il fréquentait
plutôt le House Nest…

Le bonhomme n’a jamais voulu m’en
dire plus. Ni que je prenne des notes pour
les fins de mon histoire. Encore moins me
révéler son identité. C’est tout juste s’il ne
m’a pas montré la porte. Pardon «the
door»...

Chose certaine, ce n'est pas au Thirsty
Boot que Mordecai Richler buvait de la
bière et jetait son fiel sur les nationalistes
de ce pays. Ni au Beaver Pond juste en face.
Ni même au House Nest, qui ressemble à
une maison hantée où vivent exclusivement
des araignées. Moi, je ne serais pas étonné
que l’histoire finisse par nous apprendre
que Mordecai Richler buvait seulement du
Coke et qu’au fond, il ne les haïssait peut-
être pas tant que ça les nationalistes québé-
cois...

En passant, oubliez la langue frangaise
dans ce secteur du Québec, mêmel’affiche
provinciale annonçant le nom du village est
exclusivement an anglais: «South Bolton».
Pourtant, en sortant de Mansonville, une
affiche annonce Bolton-Sud à 12 km de là.

En fait, tout ce que jai trouvé d’afficha-
ge en français dans cette portion de la 243
entre Knowiton et South Bolton, c’est cet

écriteau déposé en bordure de la route par
les employés de Transport Québec:

Lentement
Colasse fraîche sur ! km

J'ai su une fois les deux roues de ma
motocyclette dans la coulisse de colasse ce
qu'était de la colasse fraîche. J'ai fait demi-
tour pour ne pas beurrer davantage ma
nouvelle rutilante et je suis arrêté revoir
monvieux grincheux.

— Yessir, what can I do for you?

— Vous savez c’est quoi de la coulisse
de colasse, vous m’sieur?

Il m’a regardé... éberlué!

— Cola?

— Ah! pis, envoye donc...

Complicité du silence

21 ans.

C’est l’âge de ma plus jeune. Une raison
de plus, donc. pour trouver cette affaire tel-
lement épouvantable. J'en ai mal au coeur.

21 ans et elle combat un cancer des
ovaires sur un lit d'hôpital. Or, pendant
qu’elle menait cette bataille, des membres

du personnelinfirmier auraient vu son père
et ses frères l'agresser sexuellement dans sa
chambre de l’hôpital. Quelle horreur.

Après enquête, la police nous apprend
que cela durerait depuis 17 ans. Il est par
conséquent impossible que personne dans
l’entourage de la famille n’ait jamais rien
vu. Comme il est tout aussi inconcevable
que personne n’ait jamais rien dénoncé. Par
leur silence, ces personnes ont contribué à
faire de cette jeune femme une esclave
sexuelle. Alors, c’est une complicité con-
damnable.

21 ans, c’est l’âge où, bien souvent, une

jeune femmese fait un chum et commence
une vie de couple. Dans le cas présent, elle
a 21 ans et elle se bat contre le cancer des
ovaires. Il s’en trouvera peut-être pour pré-
tendre que la maladie et les agressions
n’ont pas rapport. Allez donc savoir vrai-
ment. Chose certaine, si cette jeune femme
de 21 ans doit se battre pour la vie aujour-
d’hui, c’est parce qu'on lui a enlevé la sien-
ne.

En Chine, ils exécutent les trafiquants
de drogue. Ici, les violeurs et les assassins
écopent, mais ils sont remis en liberté quel-
ques mois ou quelques années après qu’on
les eut reconnus coupables. Chez nous, les
individus qui violent une femme, leur fille
ou leur soeur, qui les tuent à petit feu, n’ont
pas à craindre pour leur vie. Même pas de
se faire couper les couilles.

En Chine, on a la gâchette facile. Chez

nous, à l’opposé,c’est le pardon qu’on a de

facile. Beaucoup trop facile.

mgoupil@latribune.gc.ca
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Luc Larochelle
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SHERBROOKE

| € comité de transition chargé
d'échafauder la nouvelle ville

de Sherbrooke s’installera en terrain
neutre, hors des murs des hôtels de
ville existants. Selon les informations
obtenues par La Tribune, l'équipe di-
rigée par Serge Racine aménagera
dans l'édifice que la Banque Lauren-
tienne a occupé jusqu'à récemment,
rue King Ouest.

Bien que M. Racine Cthangera
d’univers professionnel en passant de
la gestion privée à l'administration
publique, il ne sera pas dépaysé. Les
locaux du comité de transition seront
situés à quelques pas du siège social
de la compagnie Shermag, dont il a
quitté la supervision quotidienne des
opérations mais demeure président
du conseil d'administration.

Les termes pour la location d'un

espace à bureau d’une superficie de
4800 pieds carrés dans les locaux dé-
sertés par la Banque Laurentienne
ont été négociés par la Société immo-
bilière du Québec, à la suite d’une
commande placée par le ministère des
Affaires municipales.

C’est aujourd'hui que le conseil
des ministres du gouvernement qué-
bécois doit d'autre part approuver le
décret qui unira les destinées des vil-
les d’Ascot, Bromptonville, Deauville,
Fleurimont, Lennoxville, Rock Fo-
rest, Saint-Élie-d'Orford et Sherbroo-
ke, en plus d'entériner la nomination
de Serge Racine à titre de président
du comité de transition.

Le décret n'aura pas force de loi
avant sa publication dans la Gazette
officielle du Québec, dans une quin-
zaine de jours. Toutefois, selon ce
qu’il a été possible d'apprendre, M.
Racine se met à la tâche dès aujour-
d'hui en amorçant une série de ren-

contres avec les maires.

Selon les indications fournies la
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En territoire neutre
Le comité detransition logera dans l’ex-édifice de la Banque Laurentienne

semaine dernière par la ministre Ha-
rel, le gouvernement provincial accor-
dera au président du comité de transi-
tion la pleine latitude de choisir les
cadres supérieurs qui occuperont les
postes névralgiques durant la période
intérimaire. La table des maires sou-
haitait que le gouvernement retienne
la liste qu'elle lui proposait.

À chaque semaine

Les élus municipaux, qui n'auront
qu'un pouvoir consultatif auprès du
comité de transition, auraient cepen-
dant obtenu de Mme Harel que le
gouvernement augmente la fréquence
des rencontres avec les décideurs po-
litiques.

«Les intentions du gouvernement
étaient d'imposer au comité de transi-
tion une rencontre avec le comité des
maires à chaque mois. Nous avons de-
mandé à la ministre de prévoir la te-
nue de réunions à chaque semaine, de
manière à ce que les élus puissent res-
ter au parfum des grandes orienta-

tions. Mme Harel a semblé réceptive
à notre proposition», rapporte lé mai-
re de Sherbrooke, Jean Perrault.
La polémique soulevée par les fu-

sions forcées inciterait le gouverne-
ment provincial à repousser au 18 fé-
vrier 2002 le début des opérations de
la nouvelle ville de Saguenay, qui naf-
tra du regroupement des villes de
Chicoutimi, Jonquière et La Baie. Le
maire Perrault ne craint pas que le
même décalage soit appliqué dans la
région sherbrookoise.
«Nous n'avons eu aucune informa-

tion en ce sens de la part de la minis-
tre Harel et, mêmesi les délais seront
courts, je ne vois pas pourquoi il se-
Trait nécessaire de repousser la mise en
place de la nouvelle ville au-delà du
ler janvier 2002, comme prévus, esti-
me-t-il.

Rappelons que les premières élec-
tions municipales de la ville unifiée
sont annoncées pour le 4 novembre,
rendez-vous qui devrait être confirmé
dans l'arrêté gouvernemental d'au-
jourd'hui,
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Imacom, Claude Poulin
Le comité de transition de la nouvelle ville devra veiller à protégerles Intérêts des huit municipalités regroupées, et non seulement del’une ou l’autre. Pour démontrer son
souci de neutralité, le comité de transition s’installera donc dans un immeuble qui n'appartient pas à Sherbrooke ou dans un autre hôtel deville. Le choix est tombé surl'ex-

édifice de la Banque Laurentienne de la rue King Ouest qui offre l’espace désiré.

Sherbrooke veut la bénédiction des autres
Luc Larochelle

SHERBROOKE

A vant méme d’avoir tous ses
membres et des installations

fonctionnelles, le comité de transition

voit les dossiers commencer à s’empi-
ler. Les élus de Sherbrooke lui sou-
mettront deux demandes d’emprunts
totalisant 12 millions $ pour des dé-
penses qui, selon eux, incombent aux
contribuables de la ville nouvelle.

Le conseil municipal a donné avis
hier soir qu’il compte emprunter
4 462 000 $ pour mettre à la disposi-
tion des policiers, pompiers et autres
employés municipaux un nouveau sys-
tème de télécommunication ainsi
qu’une somme de 7 693 000 $ pourle
renouvellement d'autobus pour assu-
rer le transport en commun.

Le maire Jean Perrault a pris soin

de préciser que ces dépenses ne se-
ront engagées que si elles sont ap-
prouvées par le comité de transition.
Le feu vert de la Ville de Sherbrooke
pour financer l’achat de nouveaux
équipements de communication est
conditionnel à un examen préalable
par les conseils municipaux des sept
autres corporations qui formeront la
ville unifiée.

«Nous n’avons pas voulu mettre
nos voisins devant une décision unila-
térale de la Ville de Sherbrooke pour
ensuite aller argumenter devantle co-
mité de transition. La démarche est
communeetles élus de toutes les mu-
nicipalités auront la chance de se pro-
noncersur la pertinence de cet inves-
tissement, destiné à rendre un

meilleur service aux citoyens de toute
la ville nouvelle, avant de procéder
aux acquisitions», a expliqué M. Per-
rault.

Le maire Perrault ajoute d’ailleurs
que les fonds requis pour financer le
système de communication n’appa-
raissent pas au plan triennal des im-
mobilisations de la Ville de Sherbroo-
ke.

L’avis de règlement annonçant
d’éventuels emprunts pour le trans-
port en commun porte sur l’acquisi-
tion de trois nouveaux autobus en
2003 et quatre pour chacune des an-
nées 2004, 2005 et 2006. Il s’agit d’une

formalité d’usage pour la Ville de
Sherbrooke mais c’est un autre dos-
sier que les autorités sherbrookoises
comptent soumettre au comité de
transition, dans l’espoir qu’ils soient
reconnus comme desfrais partagés et
ainsi éviter que les contribuables sher-
brookois soient les seuls à en avoir la
responsabilité après le partage des
dettes.

Parmi les huit villes qui seront re-

groupéesà l’intérieur de la future ad-
ministration sherbrookoise,
Bromptonville et Deauville ne sont
actuellement pas membres de la
CMTSet ne cotisent pas au finance-
ment du transport en commun.
«Nous ne présumons pas de ce que

sera l’avis du comité de transition,

nous commençonsà lui soumettre des
dossiers pour qu’il les analyse et je
présume que les autres municipalités
feront la même chose au cours des se-
maines et des mois à venir», de dire le
maire Perrault.
Le positionnement du comité de

transition scra plus urgent dans lc
dossier des communications que pour
le transport en commun. D’une part,
les ratés du système actuel ont main-
tes fois été décriés par les usagers;
d'autre part, la soumission fournie à
la Régie de police et à la Ville de
Sherbrooke est valide jusqu’au 24
août 2001.

 

Waterville devra revenir a la SQ
Luc Larochelle

SHERBROOKE

| e périmètre d'action du Servi-
ce de police de la région sher-

brookoise (SPRS)se limitera au terri-
toire des huit municipalités qui
composeront la nouvelle ville de
Sherbrooke. Waterville, qui a exprimé
le désir de se joindre à la MRC de
Coaticook, devra vraisemblablement
revenir à la desserte par la Sûreté du
Québec.

C’est du moins ce que la ministre
des Affaires municipales du Québec,
Louise Harel, a indiqué aux maires de

la région. Cette orientation est confir-
mée au cabinet du ministre de la Sé-
curité publique, Serge Ménard, dont
le projet de réorganisation de la carte
policière québécoise recommandait
plutôt d’étendre le rayon d’action du
SPRS à l’ensemble de la région mé-

tropolitaine de recensement (RMR).

Le préfet de la MRCdela région
sherbrookoise, Clément Nault, sou-

tient que la ministre des Affaires mu-
nicipales a été sans équivoque la se-
maine dernière à propos de la
desserte policière.

«Mme Harel a clairement indiqué
qu’il n’y aurait pas d’obligation pour
le SPRS d'aller au-delà du territoire
de la ville nouvelle. C’est un tracas de
moins», a indiqué hier M. Nauit.

Les administrateurs de la Régie de
police ont protesté contre la recom-
mandation émanant du ministère de
la Sécurité publique parce que, selon
eux, elle aurait entraîné des déboursés
additionnels de 2,5 millions $§ pour
desservir à peine 13 000 citoyens de
plus. L'ajout d'effectifs pour couvrir
un territoire plus vaste aurait égale-
ment été susceptible d’entraîner la
construction d’un nouveau poste de
police, une dépense de l’ordre de 10

millions $.

Le maire de Waterville, Gérald

Boudreau, qui a participé a la rencon-
tre avec Mme Harel, a lui aussi déco-

dé que le rattachement de sa munici-
palité à la MRC de Coaticook
l’obligera probablement à renoncer
aux services du SPRS.

«Il avait été question de signer
une entente intermunicipale avec la
nouvelle ville de Sherbrooke pour
poursuivre notre association avec la
SPRS. Après avoir entendu Mme Ha-
rel, j'ai compris que nous devrons sui-
vre le mouvement qui se dessine dans
la MRC de Coaticook et revenir à la
SQ. C’est dommage car nous sommes
très satisfaits des services que nous re-
cevons actuellement», indique M.
Boudreau.

Le président de la Régie prudent

Le président de la Régie de police

de la région sherbrookoise, Bernard
Tanguay, refuse de crier victoire tant
qu’il ne connaîtra pas la position du
ministre Ménard.

«Ce serait le gros bon sens qu’il ap-
prouve un service policier correspon-
dant au territoire de la nouvelle ville,
mais je n’en ai toujours pas la confir-
mation», s’est limité à dire M. Tan-
guay.
Au cabinet du ministre de la Sécu-

rité publique, I'attaché de presse de
M. Ménard, Louis-Pascal Cyr, a cor-

roboré les propos de Louise Harel.

«Le ministre de la Sécurité publi-
que a le pouvoir discrétionnaire d’au-
toriser des modifications aux disposi-
tions de la nouvelle loi. Bien qu’il soit
trop tôt pour communiquer sa déci-
sion définitive, tout indique effective-
ment que les services policiers seront
adaptés au nouveau découpage'muni-
cipal dans votre région», a déclaré M.
Cyr. ;
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Biogaz: tout est bien qui
init bien, juge Sherbrooke

Denis Dufresne

SHERBROOKE

| es avocats de la Ville de Sher-
brooke dans le procès des

«biogaz», Guy Achim et Charles Ouel-
let, ont taillé en pièces hier au Palais

des justice l’argument principal de la
partie adverse voulant que la migra-
tion des biogaz dans le Développe-
ment Dubreuil, en 1997-1998, ait cau-

sé un préjudice permanent aux
propriétaires.

Au contraire, jugent-ils, si les bio-

gaz ont occasionné des inconvénients
temporaires aux citoyens de ce quar-
tier, lors des évacuations entre sep-
tembre 1997 et mars 1998, lc problè-
me est aujourd’hui réglé grâce à la
mise en place d’une ligne de sécurisa-
tion, et les résidants ne s’en portent

pas plus mal.

«C’est un manque de sérieux!» à
répété à quelques reprises Me Achim
au sujet de la méthodologie des éva-
luateurs Réjean Dugré et Réjean
Guay, pour démontrer la perte de va-
leur des propriétés, l’élément principal
de l’action intentée par voie de re-
cours collectif par les citoyens du Dé-
veloppement Dubreuil contre Sher-
brooke.

Ampleur des dommages

Le requérant, qui a laissé tomber
sa demande de fermeture du lieu d’en-
fouissement sanitaire, évalue les dom-

mages subis par les résidants entre six
et huit millions $.

«Il ny a jamais eu de baisse mar-
quée et généralisée (des valeurs des
maisons), donc il ne peut y avoir de
persistance du dommage», à soutenu
Me Achim.

Ce dernier a notamment reproché
aux évaluateurs Dugré et Guay de
s’être basés sur l’évaluation municipa-
le pour mesurer la perte de valeur des
maisons.

«(...) l’évaluation municipale est un
bon outil de taxation, mais pas d’éva-
luation commetel, c’est une indication
tout au plus», a-t-il indiqué.

Selon lui, les variations dans les
prix de vente des maisons en 1998 et
1999 (une baisse de six pour cent) se
comparent à celles observées en
1994-1995 (une baisse de cinq pour
cent), alors que le problème des bio-
gaz n’était pas connu.

«Cette baisse-là n’est pas unique,
elle s'est déjà produite et cela vient
confirmer que l'évaluation municipale
est un outil imprécis pour l’objet qui
nous occupe», a-t-il expliqué
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Et selon l'avocat, le comportement

du marché immobilier dans le Déve-
loppement Dubreuil ne permet pas de
faire de lien de cause à effet entre la
«crise» des biogaz et la valeur mar-
chande des propriétés.

«Si jamais il est arrivé quelque
chose et que ce quelque chose est at-
tribuable aux biogaz, ce qui n’a jamais
été prouvé, tout effet s’est dissipé et
largement», a lancé Me Achim devant
la juge Suzanne Mireault.
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Pas de prouve selon Ouellet

Pour sa part, l'avocat Charles Ouel-
let a soutenu que la partie adverse n’a
pu prouver que chacun des propriétai-
res du secteur avait subi un dommage
permanent, et qu’en conséquence la
Ville n’avait pas à leur verser d’indem-
nité.
«Le préjudice n'a pas été établi par

le demandeur; l’absence de dommages

permanents, c’est le sens de notre dé-
fense», a-t-il dit. soulignant que l’avo-
cat des citoyens, Me François Gérin,
n’avait pas démontré «une perte per-
manente causée par les biogaz et la li-
gne de sécurisation».

«S'il y a eu une baisse en 1998, elle
n’a été que temporaire. Et à ce titre-
là, elle n’est pas indemnisable parce
que le marché s’est rétabli», a affirmé
Me Ouellet.
Ce dernier a reconnu que la migra-

tion des biogaz a causé des inconvé-
nients aux résidants du Développe-
ment Dubreuil (évacuations, stress,
etc.), mais soutient que les installa-
tions de contrôle assurent maintenant
leur qualité de vie.
Le procès des «biogaz» se termine

aujourd’hui, soit avec plus de deux se-
maines de retard sur l’échéancier pré-
vu, par la réplique de l’avocat des ci-
toyens, Me François Gérin.
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Bilan financier conforme

aux prévisions au CHUS
SHERBROOKE (FG) - Le bilan finan-
cier de la derniere année du CHUS a
été conforme aux prévisions.

En fait, le rapport qui vient d'être
déposé démontre qu'à même un budget
de près de 200 millions $, le CHUS eñ-
registre un déficit légèrement supérieur
à 1,2 million $.

«Comme on l’avait déjà indiqué en
cours d'année, on avait anticipé ce défi-
cit à cause de l'augmentation imprévue
et très importante des coûts d'énergie.
Le prix du gax naturel a connu une vé-
ritable flambée et cela explique notre
déficit», a commenté Robert Nadon, de
la direction des communications.

Cependant, comme cet élément est
totalement hors du contrôle de la ges-
tion du CHUS.l'établissement compte
se tourner vers la Régie régionale de
l'Estrie pour obtenir compensation.

Octroi de l'Ordre

du mérite militaire

SHERBROOKE - Les adjudants-chef
Bernard Roy de Sherbrooke et Gear-
ges Dietrich de Drummondville affec-
tés respectivement à Borden en Onta-
rio et Peterson APB, Colorado Spring.
ont été décorés, hier. de l'Ordre du mé-
rite militaire. La Gouverneure générale
du Canada, Adrienne Clarkson a hono-
ré au total 89 membres des la Force ré-
gulière et de la Réserve des Forces ca-
nadiennes. Les quatre commandeurs,
28 dfficiers et 57 membres seront déco-
rés lors d’une cérémonie qui se dérou-
lera demain (29 juin) à Rideau Hall à
Ottawa.

Un mauvais payeur

condamnéà l’amende

SHERBROOKE - Le ministère du Re-
venu du Québec annonce que M.Gilles
Gagné a produit des plaidoyers de
culpabilité au palais de justice de Sher-
brooke le 18 juin 2001. devant le juge
Michel Côté de la Cour du Québec.

M. Gilles Gagné a plaidé coupable
aux accusations d’avoir aidé l’entreprise
Pierr-Jo à éluder le paiement de la taxe
de vente du Québec (TVQ) pour un
montant de 23 633,36 $ et dela taxe sur
les produits et services (TPS) pour un
montant de 20 912,75 $, au cours de la

période s’étendant d’octobre 1997 à
mars 1999.

En ce qui concerne les infractions
relatives à la TVO. le juge Côté a con-
damné M. Gilles Gagné à payer des
amendestotalisant 30 541,70 $, plus les

frais de 2 705,42 $, dans un délai de 12
mois. Pour les infractions relatives à la
TPS, M. Gilles Gagné a été condamné
à des amendes totalisant 10 456,37 $.
plus les frais maxinum de 500 $, avec
un délai de paiement de [2 mois.

L'enquête menée par le ministère
du Revenu du Québec a démontré que
l'entreprise  Pierr-Jo percevait des
taxes, TVQ et TPS, sur ses ventes, sans

les déclarer ni les remettre au Ministè-
re.

Le Ministère rappelle aux contri-
buables et aux mandataires qu’il doit
assurer. en toute équité, la perception
des impôts et des taxes afin que chacun
paie sa juste part du financement des
services publics.

60 artisans exposent

à Cowansville
COWANSVILLE(DB) - Pour son 125e

anniversaire. Cowansville accueillera
125 artisans d’une soixantaine de muni-
cipalités québécoises lors de sa deuxiè-
me exposition artisanale en plein air, le
7 et 8 juillet prochains de 10h à 17h.

Afin de protéger des intempériesles
toiles, sculptures et vêtements faits à la
main, quatre énormestentes serontéri-
gées dans le parc municipal face à l’hô-
tel de ville. situé au 220, Place Munici-

pale. De
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Jacques Lemoine

SHERBROOKE

P aul Maltais, âge de 61 ans, à ete
inculpé de tentative de meurtre

envers M. Stefan Caranfil en le frap-
pant à coup de hache dans la cour d'un
immeuble à logements de la rue Papi-
neau vers 13 h samedi.

11 à comparu hier devant le juge Ge-
rald Desmarais de la Cour du Quebec.
à Sherbrooke.

Maltais est aussi accuse de menaces
et de voies de fait en utilisant une ha-
che à l'égard de M. Caranfil et de voies
de fait envers une damela veille.

Me Philippe Gilbert a opte pour un
proces devant jury pour l'accusé qui

sera ramene devant le tribunal jeudi
pour son enquête sur remise on hberte
à la suite de l'opposition du procureur
Stephanie Landry à son clargissement.

D'après une source policière, M.
Caranfil a salue son voisin en quittant
l'immeuble mais ce dernier lui à Je-
mande d'attendre et l'a enguirlande
sans raison.

 

Cardin exige
des excuses
de Coderre

Jean-François Cadieux

SHERBROOKE

| € députe bloquiste Serge Cardin
exige que le secrétaire d’Etat

Denis Coderre présente ses excuses à
tous les nouveaux citoyens pour ses
propos tenus lors de la cérémonie d’as-
sermentation a la Féte du Canada de
Sherbrooke.

Par le biais d'un communiqué. M.
Cardin affirme que «Denis Coderre est
reconnu pour son incapacité à distin-
guer partisannerie et fonctions officiel-
les, cette fois-ci it est allé trop loin.»

«Cette attitude paternaliste et con-
descendante fait preuve d’un profond
mépris pour la démocratie venant
d’une personne supposée représenter
des valeurs démocratiques. Les person-
nes ayant récemment obtenu la ci-
toyenneté devraient plutôt se faire invi-
ter à participer librement aux exercices
démocratiques auxquelles elles seront
invitées et à faire preuve de senscriti-
que dans une société tolérante», dit M.
Cardin.

Ce dernier considère également que
«l’humour ne saurait tenir lieu d’excu-

ses dans une situation semblable.»

L'hommeà
la seringue
examiné par
un psychiatre

La Tribune

Sherbrooke

Alain Fillion, âgé de 45 ans. a
été renvoyé pour une évalua-

tion de son aptitude a étre jugé en at-
tendant de répondre d’un vol qualifié
en menaçant une caissière avec une se-
ringue infectée au virus du VIH vers O1
h le 28 juin.

Il a comparu hier devantle juge Gé-
rald Desmarais de la Cour du Québec,

à Sherbrooke.
Fillion doit être ramené devant le

tribunal vendredi au terme d’un exa-
men par un psychiatre légiste.

Me Jean Leblanc avait réclamé cet-
te expertise de l’aptitude de son client
avant l’enregistrement d’un plaidoyer.

Le procureur Stéphanie Landry n'a
pas contesté cette demande de la dé-
fense.

D’après une source policière, un in-

dividu s’est présenté au dépanneur
Ultramar du 1089 rue Queen Nord
pour faire le plein d’essence et se pro-
curer une pinte d'huile.

Il a dit à la caissière qu’il n’avait pas
d'argent, lui a demandé d'ouvrir le ti-
roir-caisse et lui a mentionné qu’il avait
une seringue contaminée au VIH.

L’individu s’est servi lui-méme et a
sorti une seringue de sa poche pour
l’amener dans l’arrière boutique afin de
la renfermer.

Mais l’arrivée d’unclient dans le dé-
panneura alors mis l’hommeen fuite.
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Accusé de tentative de meurtre sur un voisin
Un sexagénaire dela rue Papineau aurait également empoigné unefemmeà la gorge

Le plaignant a alors reçqu un coup
de poing au visage. perdu ses lunettes
et a reçu des menaces de mort.

M. Caranfil a réussi à bloquer un
coup de hache avec son bras mais a ete
frappe derrière la tête par le manche
lui avant cause une cechymosc.

1 a ensuite enleve la hache à son
dgresseur et est retourne dans l'immeu-

ble où il à aperçu ce dermer acc une
barre à clous à la main.

Maltais à ete arrête vess Dh Wu
l'intersection des rues King Est et lle
Avenue.

Quant à l'autre incident, une dune
a cte empoignee à la gorge dans un
passage de l'immeuble peu après 22 h
fe 29 juin après avoir rendu visite a sa
mère.

Le président de la Fête digère
mal que «l’absent» ose parler

Jean-François Cadieux
ifcadieux98(a hoimail.com

SHERBROOKE

| e président de la Fête du Ca-
nada à Sherbrooke. Martin

Bureau, n’a pas apprécié que le dépu-
té Serge Cardin commente la «plai-
santerie» du secrétaire d'Etat Denis

Coderre. étant donné son absence à la
cérémonie d'assermentation de nou-

veaux citoyens canadiens.

«M. Cardin a prouvé par son ab-
sence à la cérémonie que la potitique
de la chaise vide adoptée par les sou-
verainistes ne fonctionne pas». dit-il.

Dansl’edition d'hier de La Tribu-
ne, le député Cardin à affirmé ne pas
avoir été invité à la cérémonie en
question. une information démentie
pas Martin Bureau. 

«J'ai invite
en personne
M. Cardin le
19 juin dernier
à se joindre à
la cérémonie.
Mais je dois
dire que suite
à mon invita-
tion, je ne
m'attendais
pas à ce qu’il
soit là». lance
Martin  Bu-
reau.

Sur les on-
des de CHLT-630, le députe Serge
Cardin à poursa part affirmé qu'il au-
rait préféré «fêter l'après-Canada que
le Canada actuels.

«Est-ce que c'était une blague
lorsque M. Cardin a chantonné un air
du Parrain à ta Chambre des commu-

 

Martin Bureau
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nes? Je m'étais bien garde de commen-
ter quoi que ce soit dans ce dossier par-
ve que je n'en connaissais pas le
contexte» ajoute M. Bureau.

Selon M. Bureau. Serge Cardin
«s'est prive du plaisir de participer
comme citoyen canadien à l'assermen-
tation de nouveaux citoyens».

«Peut-être que les nouveaux ci-
toyens auraient aimé que leur depute
tédéral soit présent à la cérémonie d'us-
sermentation», dit M. Bureau qui est
également président du Parti liberal en
région.

le president de la Fête du Canada

 

 

tapporte epalement que les nouveaux
citoyens se sont rues, dès qu'ils l'ont pu,
vers les hommes politiques sur place
afin d'obtenir des autographes.

«Lors de la soiree de la Fête du Ca-
nada, il oy avait aucun drapeau can
dien pour ne pas indisposer qui que ve
soit. De plus, il n'y avait aucun discours
ou presentations politiques pour expo-
ser nos visions», lance M. Bureau.

Finalement, il considère que les te
nants de la souverainete cherchent à
s'approprier le drapeau quebecois, no-
tamment lors de la Fête nationale du
Quebec
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* Moteur DC à contrôle avancé avec
régulation (soft start et soft stop)

« Opérateur très silendeux

* Système de diagnostic par led lumineux

* Panneau de contrôle simple à 3 boutons
pour l'ajustement

  

  

na[TU
LITRESdi

DES PORTES DE GARAGE
FABRIQUÉES À SHERBROOKE

GareXX EXPERTS

160, rue Léger, Sehrbrooke

(819) 566-7003

Ars

 

e Rail en acier formé de façon a protéger
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« Design harmonieux et moderne
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Des fêtes apoliti
| e 24 juin et le ler juillet sont

au Québecjournées de célé-
brations. C’est à tout le moins ce que
l’on prétend. Et il se trouve des puris-
tes pour prêcher qu’il s’agit là de fê-
tes sans aucune connotation politi-
que. Pure foutaise. Dans un cas
comme dansl’autre, ces fêtes don-
nentlieu à descris du coeur en fa-
veur du Québec ou du Canada. C'est
sclon. Et une autre belle preuve en a
été donnée cette année.

Il se trouve probablement des
hommeset des femmes qui assistent
aux différentes manifestations popu-
laires pourle simple plaisir de faire la
fête et de se retrouver entre amis
dans des lieux publics. Mais conve-
nons que pour la majorité des partici-
pants,il s’agit plutôt d’un élan de pa-
triotisme.

Le 24 juin, c’est la fête du Qué-
bec. Et à en juger par tousles dis-
cours patriotiques livrés aux quatre

coins de la province par les membres
des comités organisateurs et surtout
par les artistes, on assiste générale-
mentà un véritable plaidoyer en fa-
veur de la souveraineté du Québec.
La fête nationale du Québec devient
année après année une plate-forme
pour promouvoir la naissance d’un
pays. On peut bien tenter par tousles
moyensde laisser croire le contraire,
personne n’est assez dupe pour tom-
ber dans le panneau.

Et le mêmebut est poursuivi en
ce qui a trait à la fête nationale du
Canada. Encore ici, d’un océan à
l’autre, tout le monde salue cette na-
tion dite de tolérance, de liberté et de

respect des différences. I suffit un
instant de décoder les messages à ca-
ractère politique qui sontlivrés le ler
juillet pour comprendre aisément
qu’on assiste à une ode au Canada.

Les Québécois ont leur fête; les
Canadiens ontla leur, dit-on. Ceux
pourqui la notion de pays génère la
plus pure des indifférences se récon-

 

MORI
forteront en sachant qu’ils ont droit à
deux congésfériés en plein coeur de
la saison estivale...

Les militants souverainistes n’ont
jamais caché leur jeu. Ainsi, le 24 juin
devient pour eux une occasion de
chercher a convaincre la population
que le Québec a tout a gagner de

 

Pour les
sports

extremes

| es pages sportives de La Tribu-
ne traitent souvent de sports ex-

trêmes qui créent chez moi une curiosi-
té pour ses divers types d'activités
physiques contemporaines qui n'engen-
drent pas la contemplation chez une
kyrielle de ses disciples.

Oui, les sports extrêmes sont origi-
naux et spectaculaires. Ils exigent une
discipline spartiate et de la hardiesse et
font vivre à ses adhérents des péripéties
émotionnelles et sensitives. Leur popu-
larité est récente dansla grande et belle
lignée des sports de notre modernité
d’aujourd’hui. L’athlète, dans les sports
extrêmes, veut dépasser ses limites phy-
siques et psychologiques et accéder à
un état d’esprit que ne lui permet pas
l'activité traditionnelle, son conservatis-

me ct son idéologie.

Des événements majeurs comme le
Vendée Globe captivent des amateurs
comme moiqui aiment voir la lutte que
livre son conquérant contre la mer et
son péril. Je pense particulièrement à
des héros, phénix et géants de la navi-
gation du passé commeles regrettés et
très sagaces Gerry Rouff et Eric Tabar-
nier, qui ont marqué le monde de la
voile. Leurs exploits et bravoure étaient
sublimes et digne d’une grande et élo-
gieuse mention.

Mais aussi, d’autres sports extrêmes
comme la planche à neige, le vélo de
montagne, le deltaplane, la planche et
le patin à roulettes connaissent du suc-
cès auprès de la population. particuliè-
rement chezles jeunes.

Quant à moi, le spectacle des sports
extrèmes répond à un besoin individuel
et non pas grégaire de liberté d'explo-
ration et d'évasion chez son participant
qui n'est jamais rassasié d'aventures et
de rebondissements. Oui, les sports ex-
trêmes représentent. pour l'initié. un
art nouveau de vivre fascinant qu'on ne
retrouve pas dans une multitude d'au-
tres activités physiques du passé. Les
adhérents dans leur quête héroïque et
épique m'ébahissent quand je joue au
voyeur et ne veut rien manquer de leur
prestation devant mon téléviseur. Quel-
le mirifique démonstration de savoir et
d'exécution sportive athlétique. C'est
littéralement captivant sur le plan men-
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l’obtention du statut de pays. Les fé-
déralistes s’emploient à démontrer
tout le contraire avec autant de vi-
gueur. Sauf que dans certains cas, les
efforts de conviction donnentlieu à
des dérapages. Et pour un clan,et
pourl’autre. Pour un, le ministre De-
nis Coderre a commis à Sherbrooke
un impair qui passera sûrement dans
les annales.

Le ministre du Sport amateur a
largement outrepassé les règles de
bienséance quandil a invité on ne
peut plus clairement les nouveaux ci-
toyens canadiens à voter pourle Parti
libéral du Québec. C’est bien davan-
tage qu’une allusion électorale que
s’est permise M. Coderre. En épelant
commeil l’a fait le nom du chef de
l’Opposition officielle, Denis Coderre
a dit aux nouveaux citoyens cana-
diens à quoi ils devaients’en tenir.
Pour ces hommeset ces femmes qui
souvent proviennent de pays où la dé-
mocratie n’est qu’un mot du diction-
naire, pour ces hommesetces fem-

ques: mission impossible
mes qui ont vécu dans des régimes
totalitaires, un tel appel prend unesi-
gnification grave. Imaginons un peu:
un ministre fédéral qui assiste à la cé-
rémonie accordant à ces gens leurci-
toyenneté canadienneet qui leurdit
pour qui voter.

Sauf erreur,les citoyens cana-
diens, qu’ils le soient de naissance ou
qu’ils le deviennent pour cause hu-
manitaire, bénéficient de façon in-
trinsèque d’une charte des droits et
libertés leur accordant une entière li-
berté de pensée et de parole. Qu’un
ministre fédéral nourrisse une préfé-
rence pour un parti plutôt qu’un au-
tre sur la scène provinciale est tout à
fait normal. Mais il y a un temps pour
cela et ce tempsest d'ordinaire cir-
conscrit à l’intérieur d’une campagne
électorale. Agir commel’a fait le mi-
nistre Denis Coderre est irresponsa-
ble et inadmissible. Au surplus, le
geste a de quoi rendre mal à l’aise un
chef comme Jean Charest.

 

    
+

 

 

tal de les voir braver I'adversité et !'in-
surmontable qui sont pour eux une cré-
te. un Everest aux yeux du simple
émule de sports extrémes que je suis
depuis des années.

En définitive, les sports extrêmes
sont plus ludiques dans leuresprit, leur
essence et sortent du commun des mor-
tels et sont propriété et appartenance
du monde contemporain d'aujourd'hui.
J'espère vivement qu'avec le temps.
leur ascension sera constante et verra
se greffer à leur univers d'autres aétivi-
tés plus novatrices qui marqueront leur
historicité et leur vie athlétique comme
jamais dans le passé.

Yves Préfontaine

Sherbrooke

Enfin les
vacances!

| e temps des vacances est enfin
arrivé. Vive les vacances! Elles

sont toujours espérées d’année en an-
née, non seulement pour les étudiants
mais aussi pour les travailleurs. On
aime surtout le mois de juillet pour se
promener à Old Orchard ou pour visi-
ter notre Québec qui regorge d’en-
droits plus qu'intéressantset ce, pour la
famille. les couples d’amoureux, pour

les célibataires et les amis.

On planifie d’avance nos vacances,
mais chose que l’on ignore, c’est la tem-
pérature que Dame Nature nous don-
nera à ce moment-là. Fera-t-il beau?
Fera-t-il assez ou pas assez chaud? Tel-
le est la question.

Onira visiter notre famille au Qué-
bec ou on ira sur un autre continent où
il faudra se préparer. planifier et orga-
niser notre séjouret ce, avec l'aide J'un
spécialiste ou par soi-même.

J'arrive d’un voyage en France où
l'organisation de mon voyage fut faite
en grosse partie par une agence de
voyage de Sherbrooke mais j'ai aussi
fait la réservation de deux chambres
d'hôtel. Rien de plus facile lorsqu’on a
le numéro de téléphone et une carte de

crédit. J'ai aussi réalisé qu’on n’a pas
besoin de chèques de voyage car il y a
des guichets automatiques un peu par-
tout, il s’agit d’avoir une carte de débit
d’une banqueet le tour est joué. Même
si cela est facile. il ne faut quand même
pas vider son compte de banque. Les
souvenirs, pour soi ou pour les autres,
sont des choses que l’on aime rapporter
de ces voyages et cela nous fait plaisir
d’en faire profiter les autres.

Les photos à faire développer à no-
tre retour nous remémorent les mo-
ments les plus agréables ou les plus co-
casses.

Pour conclure, je vous souhaite de
belles vacances, à vous ou à votre famil-

le et soyez prudents. À votre retour,
commencez donc à économiser pour
les vacances de l’année prochaine.

Gaby Toulouse, Sherbrooke

| e 7

Plumeintéressante

J e veux exprimer mes hommages
et mesfélicitations à un jeune qui

a su nous entretenir de propos sérieux,
d’événements divers touchant tous les
âges et cela à chaque semaine dans la
chronique Lavie à 15 ans.

Oui,je veux féliciter Alexandre Ro-

berge de son humour, de sa façon de
voir les événements et les réalités que
nous côtoyons, films, vidéos, jeux-vi-

déos, et de sa plumefacile et toujours
intéressante.

Je veux signaler avec quel à propos
il a couvert le dernier hommage rendu
à Catherine Vigheault.

Bravo Alexandre et merci à La Tri-
bune de nous avoir offert une telle
chronique unique en son genre, c’est
seulement dommage que l’on ait pensé
à retirer ce petit billet du samedi qui
nousréjouissait, nousses fans et amis.

Gaétan et Suzanne F. Allard
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M. Serge Cardin,
député fédéral du
comté de Sherbrooke

J ? ai pris connaissance des propos
qui vous sont attribués sous la

plume du journaliste François Gou-
geon dans l'édition de La Tribune du
mardi 3 juillet et j'aimerais, par la pré-
sente, vous transmettre certains com-
mentaires.

Dans un premier temps, permettez-
moi de vous rappeler l’adage bien con-
nu à l'effet que «les absents ont tou-
jours tort».

La politique de la chaise vide adop-
tée par les souverainistes québécois
face aux activités fédérales a encore
une fois eu des conséquences fâcheuses
qui font que vous avez fait des com-
mentaires sur les propos du ministre
Denis Coderre, sans connaître le con-
texte dans lequel ces propos ont été
prononcés.

   
 

Les absents ont toujours tort
Comment pou-

vez-vous faire une

analyse et un com-
mentaire sur des

propos que vous
n'avez pas enten-
dus et surtout,
comment pouvez-
vous faire une ana-
lyse de la portée
de ces propos sans
avoir vécu avec les

Serge Cardin nouveaux citoyens

canadiens cette belle cérémonie d'as-
sermentation ct les réjouissances qui
l'ont suivie?

Vous avez indiqué au journaliste
que vous n'aviez pas été invité à la céré-
monic d'assermentation. ce qui est
inexact puisque je vous ai moi-même
invité personnellement le 19 juin der-
nier à y assister et vous avez décliné
mon invitation. Ce n'était pas d’ailleurs

la première fois
que je vousinvitais
à participer à nos
célébrations.

Les propos te-
nus par M. Coder-
re ont été pronon-
cés après la
cérémonie officiel-
le d'assermenta-
tion et ils ont été
tenus dans un con-
texte de réjouis-
sances, de festivités et d'humour et
c’est d’ailleurs de cette façon que les
personnesprésentes l’ont perçu.

Martin Bureau

Vouloir en faire une lecture diffé-
rente et une analyse démagogique com-
me vous l’avez fait ne me surprennent
toutefois pas. Il s'agissait véritable-
ment, commeje l’ai mentionné au jour-
naliste Jean-François Cadieux, d’un
simple clin d'oeil humoristique sans

 

conséquence.
Peut-être jugez-vous mon analyse

simpliste et pas trop forte selon vos pa-
roles, mais j'avais au moins l'avantage
par rapport à vous de savoir de quoi je
parlais et d’avoir eu le privilège d'assis-
ter à cette cérémonie d’assermentation
et de pouvoir ainsi souhaiter la bienve-
nue à ces nouveaux citoyens canadiens
qui, comme vous l’avez vous-même

souligné, sont également des citoyens
du Québec. Ces gens auraient peut-être
apprécié que vous soyez présent pour
leur souhaiter la bienvenue, ce que
vous avez décidé de ne pas faire à cause
de motifs politiques.

Enfin, M. Cardin, puisque vous êtes
comme tous vos concitoyens du comté
de Sherbrooke et comme moi, un Ca-
nadien et que vous êtes, comme l’a dé-
crété au cours des sept dernières an-
nées l'ONU,citoyen du meilleur pays
du monde, il nous fera plaisir de vous
accueillir, le ler juillet 2002, pour célé-
brer la Fête du Canada et assister à

   
l’assermentation
de nouveaux ci-

toyens canadiens.

Entre-temps, il

me fera plaisir,
lors de notre pro-
chaine rencontre,
comme à toufes
les autres fois, de

vous saluer cordia-
Lu lement, de discu-

ter avec vous et de
Denis Coderre Vousserrer la main

et ce, mêmesi des gens de votre entou-
rage immédiat ont refusé de le faire en-
vers des gens qui, comme moi, avaient

osé par leurs écrits ou leurs paroles cri-
tiquer certaines de vos attitudes et
commentaires.

Martin Bureau, président
Comité organisateur de la

Fête du Canada à Sherbrooke
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La Fédération des caisses
de l’Estrie n’est plus

Gilles Fisette

SHERBROOKE

O fficiellement, depuis diman-
che, la Fédération des caisses

populaires Desjardinsde l’Estrie n'exis-
te plus. On dit maintenant la Fédéra-
tion des caisses Desjardins du Québec,
région de l'Estrie.

C’est en effet le dimanche lerjuillet
qu’entrait en vigueur la nouvelle struc-
ture du Mouvement Desjardins quifait
disparaître l'ancienne confédération et
ses onze fédérations au profit d’une
seule fédération de laquelle relèvent
des bureaux régionaux.

«C’est l'aboutissement d’un long
processus qui a été installé de façon
graduelle», rapporte le vice-président

balises qui avaient été définies il y a un peu plus d’un an
quand avait été autorisée la mise en place de la nouvelle
structure.

À l’époque, Yoland Chalifoux, adjoint à la direction ge-
nérale, avait ajouté que le scénario prévoyait la réduction du
nombre des caisses à la suite de fusion. On prévoyait alors
qu’il ne restera qu’une trentaine de caisses d'ici de trois à
cinq ans en Estrie.

«Les caisses seront plus autonomes et auront moins be-
soin de ressources de la part de l'organisme de deuxième ni-
veau. Le Mouvement Desjardins évalue que nous aurons be-
soin de 50 à 60 employés... D'ici la fin de l’an 2000, dans un
scénario prévoyant des fusions faisant passer le nombre de
caisses de 73 à 60 en Estrie, on devra éliminer de 12 à 15
postes au bureau de la Fédération à Sherbrooke», avait-il
rapporté.

Aujourd’hui, le nombre des caisses est passé de 78 à 57
caisses. Et d’autres discussions ont cours entre des caisses

du territoire en vue de réunir leurs effectifs.

Mercredi 4 juillet 2001/ La Tribune A/
 

Survol de la situation dans
les urgences du CHUS,
le 3 juillet à 10 heures:

Les urgences du
CHUS ont été très
occupées toute la
fin de semaine.

Les lits de
transition ouverts

la semaine
dernière ont eté
fermés vendredi
à 16 h. Hier, la
situation a été

 

Hôtel-Dieu Fleurimont

i
 

Nombre de patients sur civière à l'urgence

(incluant ceux en attente d'une hospitalisation)
l'Hôpital

Fleurimont, d'où23 3
 

Nombre de patients en attente d'hospitalisation

 

Nombre delits de transition occupés

les ambulances
ont ete

detournees vers
l'Hôtel-Dieu, de
8 heures à 16

heures. Six lits de
transition ont été

0
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| plus difficile à

|
 

 Nombre de patients en attente depuis plus de 48 heures
ouverts à 8
heures hier
matin, à
l'Hôpital

Fleurimont.
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les mains qui vous font du bien
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régional, Albert Ouellet.
“ Durant l'opération, la structure ré-

gionale a subi une cure d’amaigrisse-
ment majeure. De la centaine d’em-
ployés. il en reste maintenant
exactement 52. Ce qui entre dans les

Levée de
bouclier
contre le
projet

d'édifice
alos

ALAIN MARCOTTE

 

 

Nouveau spécialiste dans la région
Massage thérapeutique pour contrer li douleur.

tes raideurs ainsi que les spasmes au dos2083, ch. Dion, Rang 6 Nord

ST-ELIE D’ORFORD
  À 5 minutes duCarrefour de I'Estrie

À 15 min deM,; in. agoet à 15 min, de Windes,
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Ronald Martel Ê

LAC-MÉGANTIC }

A lors qu'il suffisait de 440 signa- -
tures au registre pour s’oppo- -

ser au règlement 1185 décrétant un em- .
prunt de 1 million $, pour construire un :
fiouvel édifice multifonctionnel à l'OTI
de Lac-Mégantic, 552 contribuables
sont allés signer ledit registre pendant
la journée d'hier, obligeant donc les
élus municipaux de l’endroit à tenir un
référendum s’ils veulent aller de l'avant ®
avec leur projet. i

H s’agit de 12,9 p. cent des gens ap- §
tes à signer ce registre, puisque les per- §
sonnes de 18 ans et plus, propriétaires, §
locataires, pouvant voter aux élections, ]
sont au nombre de 4286 à Lac-Mégan- Ë
tic.

Il faut comprendre que l’arrière-
garde de Lac-Mégantic, les contribua- Ë
bles parmi les gens âgés surtout, a vou- %
lu faire savoir au conseil municipal 3
qu'un million $, c’est beaucoup d’ar-
gent pour un tel édifice sur le site de À
l’OTJ,situé surla rive du lac. 5

Devant une petite assistance d’envi- ;
ron 25 personnes, à la séance régulière §
du conseil municipal tenue hier soir, le Q

maire Jean Campeau a accepté assez &
stoïquement le résultat de la tenue de E
registre qui rejetait l’adoption de ce rè- À
glement. Du moins dans les apparen- |
Ces.

«Nous allons prendre une semaine
de réflexion pour étudier la situation et Ç
nous rendrons la décision la semaine §
prochaine, lors d’une réunion spéciale ¥
du conseil. à savoir si nous tenons un §
référendum ou non sur la question de §
ce nouvel édifice pour l’OTJ», a décla- }
ré le maire.

Pour sa part. le conseiller Richard
Michaud. qui a agi comme porte-éten- ;
dard du projet jusqu’à maintenant, ne |

s'est pas gêné pour commenterle résul-
tat.

=

Mobiliers de salon

Mobiliers de
salles à manger

Articles de décoration

Mobiliers de

chambres à coucher
* Achat de 500* et plus, ne payez que les taxes de vente.

Sujet à l'approbation du crédit

«Nous sommestrès très déçus, et ce |

n'est pas sur le fait que les gens aientsi-
gné le registre, c’est un procédé démo- |
cratique. Mais c’est au sujet de la désin- À
formation dégueulasse qui s’est faite §

sur le tract que ce comité fantôme de
protection économique a publié. Il s’est }
dit et écrit des choses complètement 4

fausses.» Il faisait référence au fait que §
le tract suggérait de construire une toi-
lette, une salle de déshabillage et une }

marquise pour 100 000 $, ce qui est
d'après lui impossible, et que la dette §

de Lac-Mégantic ailait doubler...
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Windsor purge
son aqueduc

WINDSOR

| a Ville de Windsor procédera à

la purge de son système d’ap-

provisionnement en eau potable. au-

jourd'hui, entre 8 et 16 heures. Durant
cette période, l’eau pourrait présenter

un aspect trouble ou une couleur jau- |
natre.

Il est donc recommandé de laisser

couler l'eau froide des robinets jusqu'à

ce que l'eau soit claire. Si après cinq

minutes l'eau n’est toujours pasclaire.
attendre quelques heures et essayer de §
nouveau. Cette eau colorée n’est pas

nocive mais il est conseillé de bien pur-

ger le système domestique d'aqueducet

d’attendre que l’eau soit redevenue

nôrmale avant d'effectuer la lessive.
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231, rue King Ouest, Sherbrooke

563-4743
www.multimeubles.com

arrière du f e dimanche |.
pourla période esetivale |agasin
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Entrées par rues Peel ou Cathédrale
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SVCD, DC et DC
enregistrables
et ré-inscriptibles
+ Décodeur MP3 intégré
* Sortie S-vidéo
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AD1500 CodeWEB: 10007628

am:

   

   
  
  

 

   
  
   

  

  

    

     
    
    

     

     
      

          

   
  

 

  KENWOOD

KDC-2165 CodeWEB: 10005872

OrocersDm
COMMUNICATIONS $i 

  

  

   

   

       

  

  

  

   

     
   
   

    

Pr:cfgnoguraushomo

Four micro-ondes
format farsiat de 1100 wotts
+ Capacité de 1,0 pi eu
© 10 niveaux de

 

bus de “acte, sauf pownove pn<xERRswine td
ernie 306,80 5 (plis us

vit wes doncele d'A aosdeorf€

» Guide Plus Gold avec nouvelles induses sur progrommation à làécran - ,

* Télécommande ® Minuteurs pour mise en veille, alorme ef horloge  rre cosewm: cama da PRES LA

Ensemble
d'accessoires
2 pièces!

#0
ÀTéléphone SP

- horloge avec alarme et jeux

BOXED CodeWEB: 10003663

dood sparaoer holies of détert te coptes su le ps vot
rESX NageSetforgohrapci, ws

 

¥ ngumiePNAR=20D

 

memes TPP ©2007 2 muse en page ot le grophame de (otumem “wor ome Fons
Tou 270M reser

“Late Night with Conan oBrien: actor¢ Staphen
Baldwin; author Mark Leyner; comedian Robert
Schimmel; the Brian Setzer Orchestra

NBC {7} 10:00pm (60 min)
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  Caméscope Hi 8 mm
# Toom numérique de 20-460x « Écran à ACL de 2,5 po
* Pile gu lithium-ion * B effets numériques spéciaux
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